
TEMOIGNAGE CONVAINCANTbouteille de temps en temps jusqu’à 
ce que le camphre soit entièrement 
dissous, ce qui se remarque quand 
il n’y a plus'(Te dépôt au fond de la 
bouteille.

Pour purifier l’air il suffit d’en 
jeter quelques gouttes sur une pelle 
rougie au feu. En cas de défail­
lance ou respire avec avantage le 
vinaigre camohré. En cas de scor­
but on peut s’en gargariser la bou­
che. Etendu de vingt fois son 
volume d’eau quelques lotions 
faites dans toute l’étendue du corps 
sont d’excellentes précautions dans 
les cas de maladies épidémiques, 
diphéterte, rougeole, petite vérole,

MINE D’ARGENT

Je me suis démis l'épaule à la suit 
d'une chute, le 5 octobie 1881. Les do< • 
leurs lurent appelés, mais ne purent re­
mettre mon bras à son état naturel. Aj n > 
121 jours de souffrances atroces, j’alliv ù 
Boston, et à l’hôpital où je me rendis, r 
médecin réussit à me remettre le bras ti 
position, mais les nerfs étaient tellemei • 
contractés 
mon bras
raissaient être en lil d'acier ; l’apidnp.b 
tous les remèdes ordinaires, de l'alvou) 
du vinaigre, du Brandy et Je l'ami* ., 
mais sans aucun effet marqué. Ne 
avions une petite quantité de votre a*. 
et liniment d'huile. C’est le remède qui, 
donné les mei leurs résuUats. Je n* '«. 
trouvé que dans une pbarur cie et en i-ei • 
quantité, et ayant demar 
civils pourquoi ils ne garou .eut pus re tt 
mède ; “ Eh bien, me répond’reut-ils, a oc 
ne savions pas que ce remède avait au 
tant de valeur. ” Ils ont été tellement si» 
tisfaits de mon témoignage que dope isn 
en ont acheté et en ont vendu des 
t'iés. Mais comme je ne pouvais allé lr- 
vu que l’on parlait déjà de me inetln. su. 
l’influence de l’Ether pour operer sut .oc î 
bras et détendre les nerfs. J’ai piéfn 
vous écrire immédiatement pour vou- 
mander de menvoyer six liouteilles, 
avant que la seconde lut épuisée, 1 . :
étaient détendus et je pouvais me svr- ; 
de mon bras avéc facilité et sans doi./uu.

Permettez moi de vous dire

Nous recevons les intéressants 
détails qui suivent sur une mer 
veilleuse mine d’argent située à la 
Montagne aux Lapins (Rabbi tt 
Mountain), Etats-Unis, et où Jeux 
lots ont été vendus l’énorme somme 
de 8200,000. ,

Après un laps de près de so 
dix ans écoulé depuis leur decou­
verte, les riches gisements d argent 
existant dans le voisinage de cette 
montagne ont pu enfin être appré­
ciés. L’histoire de cette découverte 
est connue de fort peu de person­
nes, mais elle mérite d’etre racon­
tée, aujourd’hui que les proprié 
taires sont de riches capitalistes 
qui désirent exploiter leur acquis! 
lion sur une grande échelle.

Vers l’année 1878, un trappeur 
sauvage oui parcourait ces parages 

les animaux à

JJSSAI No. 3 V
Les chapeaux sont entrés dans le do­

main de la politique de bonne heure en 
Angleterre.

Lorsque l’anglais Harold a enlevé à 
Guillaume le Normand son casque sur le 
champ de Hastings, la plus grande partie 
des marchands de chapeaux ang ais, à 
l’ancienne mode, furent complètement rui-

quo je ne p 
à ang e <1

plus que pv.t
xan i1

Leurs pauvres vieux chapeaux de drap 
ne pouvaiént pas résister au choc d'une 
hache de guerre, et ils tombèrent bientôt 
à 50 cents dans la piastre.

Ce ne fut cependant que vers le milieu 
du I7em siècle, que l’esprit de parti s’émut 
au sujet des mo ies.

Les espiègleries de certains membres de 
la chambre, créèrent beaucoup de mé on- 
tentement, et Olivier Cromwell, un chef 
puritain, ne manquait aucune occasion de 
s’asseoir sur les chap-uiix du parti opposé.

finalement, Charles, le chef de la mode 
à la cour, perdit son chapeaux et sa tète 
on même temps, qui était dedans à ce mo­
ment là.

l es chapeaux en tuyau furent alors de 
mode pendant plusieurs années.

J'ai confiance que mes chapeaux de soie 
seront aussi d*' mode pendant plusieurs 
années.

etc. aux pharme

(suite)
CHAPITRE II.

on obtient uu produit d’une telle puissance 
curative et tellement varié dans ses opéra 
lions qu'il n’y a pas (le maladie ni d’indis­
positions qui puissent leur résister, avec 
cela qu’il peut être employé,saus danger par 
la femme la plus délicate^ le plus faible in­
valide ou le plus petit enfant.

“Des patients
Flottant entre la mort et la vie. "

pour y traquer 
fourrure, aperçut tout à coup quel­
que chose de brillant qui faisait 
saillie à travers les rochers ; après 

le sauvage constata qu’ilexamen
était en face de grandes richesses 

Une des superstitions des sauva­
ges de cette contrée, est que la 
découverte des nrnes précieuses 
doit être gardée par eux absolu 
ment secrète. Or, un ancien pion 
nier français nommé Olivier Don­
nas, et q.ii faisait aussi le métier 
de trappeur, s’était étroitement lié 
les sauvages qui appréciaient son 
grand cœur, car il leur avait rendu 
des services signalés au cours de sa 
vie aventureuse. Aussi lorsque le 

avait la découverte d«

Depuis des années, et abandonnés p,. • les 
docteurs qui soignaient spécialement éa 
ladie de Bright et autres maux 
foie, de poitrine, ont été gaéris :

Des femmes rendues presque folles!
Par la névralgie, la névre 

sommeil et diverses 
cullôres aux femmes.

Des personnes accablées par le Ri . .na-

tl3Infll

■Z pie ..u'
nous servons habituellement dévoie ai 
nica et linime/it d’huile comme remet: 
pour les brûlures, écorchures, entorse:. 
maux de reins et en général pour i.niu? 
les maladies externes et cela avec fa 
meilleures résultats qu’aucun reine 
peut donner. Mon médecin do 
tière approbation à ce remède 

Votre tout dévoué,

des rein

R. J. DEVLIN.ose, pe. i'j de 
laladies 1 ..autres m

me suu e
atoire et chronique, ou souffrn- :du

De l’érysipèle!
Fluxions rhuraatiques, impurev du jang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol de toutes 
les maladies auxquelles est su jet «e notre 
frêle nature,

Ont été guéris par 
on peut en avoir la prei 
parties du monde connu.

Risvd. D. Goohue,
Pembroke, N. II.

Ayant souffert du Rhumatisme pundan 
longtemps, on m’a conseillé de faite re­
sale de votre Artiica et liniment d’hui 
La première application me donna u i su 
lagement immedia., et maintenant je su. 
capabla d’agir à mes affaires, grâce à vol- 
médecine merveilleuse.

Je suis votre tout dévoué,
W, H. Dickison,

218 rue Si. Constant, Montréal.
En vente chez C. -J. Uagikh, rue Susse* 

Ottawa.

sauvage qui 
la mine, et à qui Do u nias avait 
témoigne beaucoup d’amitié, fui 
sur son ht de mort, il recommanda 
à son bis d’indiquer au français 
l’endroit précis du trésor.

Le jeune homme cependant n’in 
diqua que vaguement ne la mair 
et dans le lointain cet endroit pré

les Amers de ifoubl 
dans toutes

VENANT d’être REÇUS
PETITE GAZETTE

Un assortiment complet d’é­
toffes dans les patrons les plus 
nouveaux, pour COUVERTU­
RES de meubles.

Je vends mes ameublements 
de salon aux prix du gros, vu 
que je les fabrique moi-même et 
que j’en importe les couvertures 
directement.

U,-title Creek, Mich, 31 jan. 1878.
Messieurs — Ayant soijffert pen­

dant un certain nombre d’années 
d’indigestion et de débilité géné 

_ , suivant l’avis de mon 
decin je me suis servi d’Amers 

de houblon et je dois dire qu’ils 
m’ont donné un soulagement près 
qu’immédht. Je suis heureux de 
pouvoir donner ce témoignage eu 
leur faveur

cieux.
Muni de ce renseignement trè; 

insuffisant, Uounias qui était perse 
vérant, commença ses recherches 
et en octobie 1881 il vit enfin se 
patients efforts couronnés de sut 
cès. Il s’adjoignit le général Wild 
et le Capt. McPhee et obtint la con 
cession de tout le lercain dont i. 
avait besoin. Ce terrain a été di
visé en quatre et l’on a lait des tra propriétés de la Diphthérine
vaux d’excavation qui ont tonné ' gu j)v x. Lacer*e inapréciablespour 
les meilleurs résultats. Inu île dt j toutes les maladies de la gorge, des 
dire qu’aussitôt que la noi-velle r bronches et des poumons, 
été connue, les mineurs ont a 111 ti­
de toutes parts.

raie :
J. il A 4SI AL,

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER.

1111'

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 KDE RIDEAU.Thos G. Knox,

JACOB ERRATT Marchand de

PEINTURE
N. B.—Un Ameublement do Salon, en 

Noyer Noir, couvert en Crin et composé de 
aorceaux avec chaire berçante .sur, pit ds, 

îr $40.00
re 116S

ET DE VITRES,
526 RUE SUSSEX

* OTTAWA

Aucune préparations n’égale les 
Amers Canadiens du Dr N. Lacerte, 

j pour guérir la dyspepsie des tuber­
culeux et l’hydropisie.

7 III
le tout

27 eeMb la

IIS AUTRE TEMOIGNAGERECETTE UTILE M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Sa tard.
Montréal. 29 janvier 1884. 

Monsieur G. D. Giroux, pharmacien, 601, 
rue Notre-Dame ouest, Montréal.

Monsieur,
Je perdais mes cheveux abondamment 

depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais essayé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J'étais aussi chauve qu’on peut le deve­
nir en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation, j’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute de mes cheveux ; à la 
seconde ils ont commencé à repousser, et 
après en avoir usé trois boites de Valeria 
j'avais une chevelure aussi forte qu’aupa- 
ravant. C’est un plaisir pour moi de pou­
voir vous donner cette faible marque de 
reconnaissance et je conseille à tous ceux 
qui auraient le malheur de perdre leurs 
cheveux de se servir de La Valeria.

HUBERT LAROSE,
No. 624, rue Not e-Dame ouest,

- Montréal.

Médecine domestique.—Le vin tigr 
camphré Jevraient se trouver 'ai; 
toutes le, lam'lles, attendu le fi 
quent usage qu’il serait pi- ue 
d’en faire.

On emploie ce vinaigre à pirrfi- 
le mauvais air qui se forme uon 
tan'ment dans les chambres hab 
tées et où une ventilation :.ufl 
santé ne peut avoir lieu, soit faut

Je demande un bon agent pour 
la vente de 100,000 cigares. Salaire 
au mille ou à la semaine.

Les propriétaires tre uveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

N. A. Savard.
Les directeurs de pensions, insti 

tuteurs et autres trouveront cons­
tamment, au magasin de musique 
le F. Boucher, 158, rue Sparks un 

d’ouvertures qui permettant n jfioix varié de cantates pour distri-
courant, soit aussi par un tn butions de prix, fin d’année, fêtes
grand encombrement de meublt de supérieurs, visite de pasteur et
Le séjour prolongé d’un malai d'évêque; ainsi qu’une splendide
dans une chambre, et une fou, 
d’autres circonstances exigent ui 
fréquente purification de l’air si 
sujet à être vicié, et à d-venir p«v 
conséquent plus ou moins impn 
pre à la respiration. On sait com­
bien s’affaiblissent insensiblerncn 
les personnes qui sortent raremei 
de la maison. La cause en vient Limes de comptes—Ayant reçu 
de l’air vicié au milieu duq.n j dernièrement un grand lot de livres 
ils vivent. de compte, j’offre de lés vendre à

Formule pour obtenir le vinai.... 10 pour cent meilleur marché qu’à
camphré.—Camphre en poudre uni l’ordinaire. Profitez de l’occasion 
once. Vinaigre, de vin autant que et venez faire une visite à la librai- 
possible, une quarte. On ag te la > ne Canadienne-française.
- wj ■ —............... — P. C. Guillaume,

No. 455, rue Sussex.

17 mars 1883 la

Poudres de Condition d’Alexande*
H OUÏ,EN POUR le# UOUNONi»

ET AU7 ABS
collection de romances françaises 
spécialement publiées pour Pen MEDECINES CEI ERRES
sionn POUR LES

Blé-d’Inde, petit pois, pommes en 
canistre de 31 bs, 15c la canistre, 
ch' z

CSlxe'wea.’ULoaiie
Agent a Ottawa STRATTON. 

Coins des rues Dalhousie et Saint-PalmesN. A. Savard.
VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 

hres dans tout le Canada pour leui 
efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mdts donc le public ei 
garde contre les ontrelaçons.

AA. Talbot,
AVOCAT.

T. ALEXANDER
Suit les cours du district d’Ottawa.

Bureaux : Ottawa, 115 rue Nicholas ; 
Hull, 52 rue Albert.

10 mars

0 Nov. 1882 ta

E. V HZ UN A
BIJOUTIER et HORLOGE 11

jV#>, 536, Hue Sussex,
OTTAWA.

CADEAUX DE NOEL ET
DU JOUR DE L’A V

^Assortiment complet de Bagues,. 
Epingles, Boucles d’oreilles. M 

en or et en argent
A MOITIÉ PRIX

ge fait à ordre sous le plus cour: 
délai à des prix modérés.

AGENT pour la célèbre montre Waltl >.

B. VE2IÎTA,
Porte voisine du VARIETY H AJ !..

1er dec,

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL—J. L. Beaudry, maison de tail- 
eur New-York, No. 523, rue 
Sussex. Pour uu habillement de 
première classe, venez au No. 523t 
ue Sussex. Un magnifique assor­
tment de draps, tweeds anglais et 
•cessais vient d’être reçu. Une 
-usité est sollicitée.

m—ARRANGEMENTS D'HIVER—m

A partir de LUNDI, le 4 DECEMBRE, 
les trains voyageront tous les* jours (di­
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis....
Arriveé à la Rivière dyi Loup 

Trois Pistoles....
Rimoustli.............
Camphelllori.......
Dalhousie.............
Bathurst............. .
Newcastle........
Moncton...............
Saint Jean....... .
Halifax..................

Le train se race ni i à “ lu Courbe 
•les CiiuuJ.ère ” a.ec m train du Grand- 
Tronc quittant Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
endent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se '"accordant à 
u courbe des Chaudières avec le Grain 
IYotc à 9.23 p. m., restent à Cainpbelltor 
le dimanche,

Le char Pullman qui part de Montréal 
les lundi, mercredi et vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi 
Saint-Jean.

Pour billets et tout arrangement cou 
cernant le fret et les passagers, s’adresser!

R. C. SV. MacCUAIG.

MESSIEURS,— Annr -iux

J’ai l’honneur de vous informe 
que mon assortiment de marchai 
dises pour le printemps est mainti 
nant des plus complets, et je sera; 
très heureux que vous vinssit > 
visiter mon établissement. Je pub 
vous offrir ce qu’il y a de plus nou­
veau en Tweeds français, anglais 
et écossais pour habillements. J’ai 
aessi les plus belles étoffes que Vou 
puisse désirer voir pour pardessm* 
de printemps. Mon assoi liment de 
TxVeeds pour pantalous est ce qu’il 
y a de plus beau à Ottawa 

M. F. X. Malo, célèbre tailleur, 
de Montréal, es! maintenant atta 
ché à mon établissement.

. 8.10 a. m. 

..12 55 p. m, 

.. 2 05 p. m. 

.. 3.49 p. m. 
, 8 35 p. m. 
.. 9 15 p. m. 
..11.17p. m. 
. 12.52 p, m. 
.. 4.00 a. m. 
.. 7.30 a. m. 
-12.45 a. rn.

doPIANOS HEINTZMAN, 
carrés et droits. 

ORGUES-HARMONIUMS 
Bell et Karn,

Tabourets, Couverts de Pianos, 
En vente chez

do
do
do
do
do
do

1 a:doWorkman, Bush et Cie,
I ">8. rue Spark*

do
DCRION & DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,

HO Due Searks et 569 Due Sussex,
Pas de humbug—Encore un non 

veau témoignage en faveur de la 
Valeria. Qu’on lise la lettre de M. 
Girouard, dans laquelle l’ex-député 
de Kent, reconnaît que cette inesti­
mable préparation lui a rendu la 
- heveiure qu’il avait perdue. Avec 

ne pareille découverte il n’y a 
lus lieu de rester chauve. Avis à 
tus les intéressés.

A ce sujet, il est bon que nous 
rémunissions ceux qui font usage 

le la Valéria contre la disposition 
générale à en employer plus que la 
direction l’indique. Il est absolu­
ment nécessaire de se conformer 
Liictement aux directions. L’excès 

«.st nuisible.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

par les meilleurs artistes du Canada.
Grands avantages pour les fêtes.

Eue douzaine de Portraits.
CABINET SIZE,

et un cadre valant- $1.00, pour
$8.00.

Photographies de toutes grandeurs, 
faction garantie.

visite est sollicitée chez

Je demeure, Messieurs,
Votre serviteur,

P. C. Auclair. 
Etablissement de Tailleur Broadway, 

133 rue Sparks, Oltawa. se rend a

i
Une

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks et 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
D. POTTINOBR,

Surintendant général, 
OÎWrwt, !« Me I88t la 18 Oot. 1888 la.

1

DR. ROBERTSON. L.O.S.
DENTISTE

Gradué du college des dentiste de Phila­
delphie et du collège royal des dentistes, 
Toronto.

BUREAUX, SPARKS25 rue
fac

Dix années d’expérience. 
3 mars 1884

TROIS! FJ
IN
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—Oui, et to 
éloge et celui < 
te femme. “ I 
lui, disaient-il 
qu’il a et ce < 
parents pauv 
brave homme i

< V

I
t

de.”
—Ah! ils

vieillard très t 
Et, du rev 

essuya deux g 
—Oui, et t 

choses encore, 
Aussi, ai-je i 
grande satisfa. 
et belle m arri­
vons avait fait

\
f que vous avez 

retraite il y a 
—Oui. moi 

marquise, c’es 
l’appelons tou 
pension, à 
à moi.

—A Paris, 
i Coulange, la 

comme vous l’i 
vidence des m 

—Est-ce qui

f ma

sez ?
—Je n’ai pa 

heur de la voi
t vent on a pai 

moi.
Tout ce qu’c 

de la bonne m 
Partout, elle e 
Tous les ans, 
Coulange avec 
les enfants ; cr que vous ne 
contrée ?

—C’est biei 
dix ans que j’ 
et quand, j’y 
famille, je n'y 
de deux oi tro 

—11 y a dix 
n’était pas enc 
vous avez dû 
de M. Le mari 

Je crois bie 
vent, la vieil 
que les gens d
I aient la mèr

Aujourd’hu 
gens de Coula 
ce nom à la ht 

Je ne le sav 
est éloigné, il 
ses qu’on ign 
sais pas encor 
quelle année 
Coulange s’est 

M. le man 
s’est marié i 
temps après so 
voyage qu’il
II n’a pas su 
tant d’autres < 
grosse dot ; il i 
selle Mathilde 
vait pas de foi 
elle possédait 
la bonté du cc 
était, comme 
admirablemen

Naturellemi 
son mari, la 
beaucoup ?

Elle l’adore 
n’a pas affaire 
crois pas qu’o 
sa femme pic 
quis. Ce soi 
reaux. Il es 
jeunes. Et p 
s’aimer ! Ah ! 
jours été heu 
sont aujourd’l 

—Comment 
heureux ?

—Vous ne i 
pendant plus 
marquis a été

t

.

t

i

!

»

de!>
—On ne m

cela.
—Aussi bie 

monsieur, les 
épreuves à s 
leurs mauvais 

A ce momei 
verser dans lei 
eux le café bi 

—Vous me 
s’il n’est pas 1 

—Est'-ce qu 
le prendre av 
Philippe ? de:

—Impossib 
répondit-elle,

i*

t
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A. PHILIPPE K. PAN ET, L B.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU :

Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX,
OTTAWA.

Entrée : sur la me Snmx. 
1er juin 1888. la

SPRUCINE
Une des meilleures preph- 

, rations offertes jusqv. 
au public, pour lo soûla*, 
ment immédiat et la gr.; 
rison de la Toux, du Rh 

î de la Bronchite,
% rouement, de la Crou 
$ de toutes les maladies 

Gorge et des Poumons.
A vendre partout à 

50c la bouteille, 
ti. E.àîcGALE, Chimisti 

Montré}

s

ïirllie

25 et

x8

MAGASIN D’HABITS
D'AUTOMNE ET D'HIVER

CHAPEAUX et CASQUES,
est dos j5 av considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre asi oi liment est même trop.considé­
rable, nous voulons le diminuer en

mm \ mu marche.
NOTRE ASSORTIMENT DE

CHEMISES
le toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des pins Populaires,

VAMETE PRESQU’INFINIE DE
COLS, ;CRAVATES,

MOUCHOIRS,
GANTS,

BAS,
CHAUSSETTES,

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RllE WELLlftGT 3,

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 la

GLACE ! GLACE !
Neusj soussignés, marchands de glace de 

cette ville, avons conclu les arrangements 
la sa;son 1884 : 

au 30 septembre, 10 lbs. de
glace par jour pour la saisoi............ $5.00

20 lbs par jour ; our la saison...........
Au mois, 10 lbs. pi r jour par mois., 

k do 20 do do

Aucun ordre au 
du montant requis, 
ration.

suivants pour 
Du 1er mai

7.50
.... 1.50 
.... 2.25

bie d’avance.
mois non accom 

ne sera pris en c
npagné
onsidé-

(Signé,) J. CHRISTÏN & Cie.
D. N. CIIARLE BOIS 
M. LAPOINTE & Cie

Ottawa, 21 mars 1884. 3m

Lu Restaurant “ pM ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN
Ce restaurant de première classe n’est 

qu’à quelques minutes de marche de tou 
principaux hôtels Toujours à po.nt, 
très, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des aames 
est au premier étage. On fait une spécia­
lité des soupes aux huîtres et des dîners

hui-

—Les prix ne sont pas surchargés.
J. II. SPENCER,

Propriétaire
20 mars 1884

J. A. POMIiNVILLE
BOUCHER,

Etal No 14, Marché By,OttawL
A toujours à son Etal un 

complet de

Viandes de premier Choix.
Telles que BŒUF,

MOUTON,

assortiment

VEAU
AGNEAU,

LARD PALE
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prix gui défient toute a mpi 

t il ion.
Sti^Une visite est sollicitée. 
Ottawa, 28 mars 1883

CHAPEAUX !
MODES DU PRINTEMPS.

L’assortiment de Chapeaux est des plus 
complets, et dans

DIMS LES DERNIERS GOITS
Venant directement des manufactures,

Cap à de Caoutiiouc,
Parapluies. 

F u t rage* fails par les Sau­
vages, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau.

U,

F ETTI3

FAUTE

LES CANADIENS de L’OUEST

—Deux volumes in 8, de 800 

pages, avec 21 gravures—$3

UN PARALLÈLE: LORDBEA- 

CONSFIELD ET SIR JOHN 

A. MACDONALD—Brochure

politique—25 cents.

LA VALLÉE DE L’OTTAWA

—Etude sur ses ressources 

agricoles, forestières, miné­

rales, ses chemins de fer, 

ses canaux, etc—Brochure de 

SU pages—25 cents.

PHILEMON WRIGHT OU 

COLONISATION ET COM­

MERCE DE BOIS—Etude

sur les commencements de 
la vallée de l’Ottawa et sui 
son commerce de bois.- - 
25 cents

LE CHEMIN DE FER CANA­

DIEN DU PACIFIQUE -

Brochure de 40 pages—25 cts

AUX CANADIENS-FRANÇAIS 

ÉMIGRÉS—Discours pronon­

cé à Lowell, le 4 octobre 1882

8®. On peut se procurer ces 

publications en faisant parvenir 

le prix au bureau du Canada

<i: I A K FIS

LE CANADA, 29 Mars 1884
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